149 Messe au Portugal

J'ai assisté à la messe à deux reprises au Portugal. La seconde fois, il y a deux semaines à peine, à la cathédrale de Madère, fut tout aussi belle que la première :

Il y a environ huit ans, un ami d'université et moi avons parcouru le Chemin de Compostelle, de Porto à Saint-Jacques-de-Compostelle.

Nous avons franchi la frontière espagnole un dimanche.

Ce matin-là, nous avons assisté à la messe dans une église paroissiale. J'avais du mal à suivre l'office.

Au moment de l'offertoire, un hymne a été chanté sur l'air de « The Sound of Silence » de Simon et Garfunkel. Les fidèles se tenaient la main et se balançaient au rythme de la musique.

Peu après, le prêtre a conduit les enfants vers l'autel.

Je crois que l'office leur a été expliqué au fur et à mesure.

Une statue de Marie grandeur nature avait été placée au premier plan, regardant l'assemblée, tandis que le Christ crucifié (également grandeur nature) se tenait derrière elle, tourné vers la communauté. Vers la fin de l'office, un groupe de femmes apporta des brassées de roses abricot à l'autel. L'une d'elles reçut alors un petit bouquet qu'elle déposa dans les mains de Marie. Puis, chaque enfant reçut une rose qu'il offrit à sa mère.

À Madère, lors de la messe, une statue de Marie (sous la forme associée à Fatima) fut placée au premier plan du sanctuaire, près du Christ crucifié.

Au moment de la communion, environ la moitié des fidèles s'avancèrent dans la nef tandis que les autres reçurent l'Eucharistie à la chapelle de la Vierge.

Dans les deux cas, Marie et le Christ étaient proches l'un de l'autre et notre attention était attirée sur l'agonie qu'ils ont partagée, pour nous, sur le Calvaire, comme dans l'Eucharistie aujourd'hui. L'agonie qu'ils endureront, je m'y attends,

Jusqu'à :

« Il reviendra dans la gloire au Jour du Jugement dernier »

(Récemment, une mère dont le fils est gravement malade m'a décrit sa douleur.

« Ressentez-vous cette douleur ? » lui ai-je demandé.

« Oui », a-t-elle répondu.

« Je comprends », ai-je répondu.

J'ai eu l'impression qu'une bulle venait d'éclater.

Elle a souri et m'a serrée dans ses bras.

Les mères, comme Marie, ressentent la douleur de leurs enfants.)
